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Poème de Vombre mal léchée 

Torse nu sous la morsure de l'automne 
A flanc de roc à paume d'oiseau déplumé 
Le coquelicot de l'aurore dans ma poche 
Odeur de fouet et de frontières dévorées 

La lèvre du sarcasme la lèpre du baiser 
Les écailles se forment sur mon oeil 
Tout l'univers rumine son pue décent 
Et les salauds dégustent des homards 

Télévision cochon bougre de con Ton 
plaisir ne vaut pas une demi-putain 
Regarde dans l'armoire si j 'y suis 
A travers ton lunoscope de loup-marin 

Torse d'automne sous la fêlure des doigts 
Craquent les fémurs de la gorge en livrée 
Le temps qui roule et qui danse qui crie 
Silence on tourne 

Un vieil homme tout de lichen habillé 
Tout couvert de moelle il sait bien chant 
é 
Coq de ripaille à poulette épluchée 

Pendant que dans son oeuf 
Mijotant mille neuvaines 
Le pape sans mitre ni queue 
Fait la noce et puis tout continue 

ANDRÉ CARRIÈRE 


